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Introduction

a) La formation pratique assurée par le Groupe consultatif d’experts à l’intention des Parties ne figurant pas à l’Annexe I de la Convention (Parties NAI) et portant sur les inventaires du secteur des Procédés industriels (PI), a été conçue pour aborder les principaux problèmes rencontrés par les Parties NAI lors de la préparation des communications nationales initiales à l’aide de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC pour les inventaires nationaux de Gaz à effet de serre (ci-après désignée par « Version révisée 1996 des lignes directrices du GIEC »). Le principal objectif est de renforcer les compétences des participants des Parties NAI, pour leur permettre d’appliquer les méthodes et les outils disponibles actuellement pour l’établissement des inventaires de gaz à effet de serre (GES), afin d’améliorer les inventaires dans le secteur des PI et d’aider les Parties à remplir leurs obligations en termes de communication des données d’inventaire, conformément aux lignes directrices de la CCNUCC relatives à la préparation des communications nationales.        

a) La formation, qui est participative de nature, porte notamment sur:

i. L’utilisation du Logiciel d’inventaire du GIEC et de la banque de données des facteurs d’émission (EFDB), afin de faciliter l’application de la Version révisée 1996 des lignes directrices du GIEC 
ii. L’exactitude des facteurs d’émission (FE) par défaut fondés sur la technologie, en particulier dans le secteur des PI (et le renforcement de la confiance dans leur application, en s’inspirant du cas de la production d’aluminium au Ghana)

iii. La manière dont les Recommandations en matière de bonnes pratiques et Gestion de l’incertitude dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre (GPG 2000) abordent les problèmes liés aux choix d’ordre méthodologique (niveaux), aux données sur les activités (DA), aux FE, à l’estimation de l’incertitude et à la hiérarchisation des catégories de sources, en vue d’optimiser l’utilisation des ressources pour les catégories de sources spécifiques au secteur des PI, énumérées dans les GPG 2000 et fondées sur les circonstances nationales déterminées au moyen de l’approche à base de diagrammes décisionnels.  

L’intérêt d’appliquer des principes conformes aux bonnes pratiques aux catégories de sources de la Version révisée 1996 des lignes directrices du GIEC qui ne figurent pas dans la liste des GPG 2000, notamment dans les cas où les FE par défaut sont déterminés uniquement par les coefficients stœchiométriques de la réaction de procédé, et ce afin d’améliorer l’exactitude, la transparence et la comparabilité, ainsi que de réduire le degré d’incertitude.   

Chapitre 1

Approches et étapes de la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC 

1.1
Définition des activités du secteur des PI 

Les émissions liées à la production qui ne sont PAS répertoriées dans les PI, mais figurent dans le secteur Energie, sont les GES issus de la combustion de matières premières utilisées dans des activités de production en tant que sources d’énergie/formes d’énergie (c’est-à-dire, la chaleur, les procédés de production de vapeur ou d’électricité). 

1.2 Différenciation entre les émissions d’ordre énergétique et les émissions d’ordre non-énergétique

Les réactions chimiques intervenant dans les catégories de sources énumérées ci-dessous sont décrites dans les sections spécifiées de la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, Volume 3. Les équations chimiques respectives indiquent généralement la phase initiale des besoins énergétiques/calorifiques et/ou la poursuite de la réaction chimique de manière cinétique et thermodynamique. Les émissions associées à l’apport énergétique ne sont pas considérées comme des émissions de PI et, par conséquent, ne sont pas incluses dans l’estimation du facteur d’émission. Elles sont comptabilisées dans la catégorie 1A2, Industries de transformation et construction, dans le secteur Energie. Afin d’éviter tout double comptage, il est souhaitable que les émissions relatives aux UNE (utilisations non-énergétiques) devant être comptabilisées dans le secteur des PI soient calculées à partir de l’utilisation des agents réducteurs, notamment pour les catégories de sources appartenant à la production de métaux :  

(a) Production de ciment 2.3.1 

(b) Production de chaux , 2.4.1 

(c) Production et utilisation de carbonate de sodium 2.6.1 

(d) Production d’ammoniac 2.8.1 et 2.8.2 

(e) Carbure de silicium 2.11.1

(f) Carbure de calcium 2.11.2 

(g) Fer et acier 2.13.3.2 

(h) Ferro-alliages 2.13.5.1 

(i) Aluminium 2.13.5.1

1.3
Catégories de sources et de sous-sources/ventilation du GIEC 

Le logiciel d’inventaire du GIEC (version électronique des feuilles de travail du GIEC) et la EFDB sont des outils permettant d’aider à identifier la catégorisation/ventilation établie par le GIEC.

1.4
Méthodes d’estimation

L’approche générale permettant d’estimer les émissions des PI est l’application de l’équation ci-dessous: 

TOTALij = DA j x FE ij

où:

TOTAL ij = émission de procédé (en tonne) d’un gaz i provenant d’un secteur industriel j

DA j = quantité d’activité ou de production d’un matériau de procédé (DA), dans un secteur industriel j (en tonne/année)

FE ij = facteur d’émission associé à un gaz i, par unité d’activité dans un secteur industriel j (en tonne/tonne)

1.4.1
Choix des méthodes

Pour certains procédés industriels, plus d’une méthodologie d’estimation est présentée, à savoir : 

· L’approche simplifiée, ou Niveau 1

· Une méthodologie plus détaillée, ou Niveau 2. 

Pour certains procédés industriels, le Niveau 1 comporte également plusieurs options : Niveau 1a, 1b, 1c, en fonction de la disponibilité et de l’adéquation des méthodes. Dans de tels cas, l’ordre de préférence relatif aux méthodes de Niveau 1 est le suivant :   

1a>1b>1c.

Les niveaux généralement sélectionnés pour les différentes catégories de sous-sources dans la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, sont résumés comme suit :  

a) 2B1 –Production d’ammoniac (CO2)

Niveau 1a – DA correspondant à la consommation de gaz naturel (m3) et FE (kgC/m3)

Niveau 1b – DA correspondant à la production d’ammoniac (tonne) et FE (tonne de CO2/tonne de NH3)

b) 2C5 –Production de carbure de calcium (CO2)

Niveau 1a – Consommation de coke de pétrole (tonne) et FE (tonne de C/tonne de type de coke) 

Niveau 1b – Production de carbure

c) 2C –Production de métaux (fer et acier, Al, ferro-alliages)

Niveau 1a – Consommation d’agent  réducteur (tonne) et FE (tonne de C/tonne d’agent réducteur) 

Niveau 1b – Production du métal (tonnes) et FE (tonne de CO2/tonne de métal)

d) PFC issus de la production d’aluminium 

Niveau 1a – données sur les émissions directes au niveau de l’usine 

Niveau 1b – Estimation fondée sur des mesures en usine et estimation empirique   

Niveau 1c – Fondé sur la production d’aluminium (tonnes) et sur un facteur d’émission par défaut (en kg/tonne d’Al)

e) 2F – Fabrication d’HCFC (rejet d’HFC-23)

Niveau 1 – DA sur la production totale (tonnes) et FE par défaut (% de la production totale)

Niveau 2 – Emissions directes estimées à l’aide de mesures spécifiques à l’usine, réalisées au moyen de méthodes standard.

f) 2E – Consommation de produits de remplacement des SAO (HFC, PFC et SF6)

Niveau 1a et Niveau b –Emissions potentielles


Niveau 2 – Emissions réelles

1.4.2
Choix des données sur les activités

Les sources de données sur les activités incluent:

(a) Les rapports sur les émissions directes ou sur des mesures effectuées au niveau de l’usine, reposant sur des méthodologies documentées 

(b) En l’absence de mesures directes, les estimations reposent sur des calculs effectués avec des données spécifiques à l’usine  
(c) Les ensembles internationaux de données (ensembles de données provenant des Nations Unies et d’associations industrielles) 

(d) Les bases de données nationales, lorsqu’elles existent, émanant des ministères concernés (par exemple, des services de statistiques ou des agences de protection de l’environnement) 

(e) Les statistiques standard sur la production, extraites des publications nationales en la matière.  
1.4.3
Choix des Facteurs d’émission

Les différents types de facteurs d’émission peuvent être classés comme suit:

· Les FE reposant sur les réactions de procédé (coefficients stœchiométriques) 

· Les FE fondés sur la production

· Les FE spécifiques à la technologie

· Les mesures répertoriées effectuées au niveau de l’usine et spécifiques à la région/au pays.  

1.5  Outils facilitant le choix des FE et la communication des données 

1.5.1 Banque de données des facteurs d’émission du GIEC 

La Banque de données des facteurs d’émission du GIEC comprend différents types de facteurs d’émission par défaut, y compris les coefficients stœchiométriques des réactions de procédé, des FE spécifiques à la technologie et des facteurs spécifiques au pays et documentés, conformes aux critères de la banque de données du GIEC.
Les coefficients stœchiométriques reposent sur les réactions chimiques des procédés. La méthode part de l’hypothèse d’une réaction complète, à savoir des facteurs de pureté des matériaux bruts de 100 %. Ils constituent donc une première estimation relativement fiable, dans les cas où l’on ne dispose pas de facteurs d’émission spécifiques à la technologie, ni estimés au niveau de l’usine.    
Les FE par défaut fondés sur la technologie sont généralement assez proches des mesures effectuées au niveau de l’usine, lorsque de bonnes pratiques sont appliquées au niveau de l’industrie. Par exemple, l’estimation des émissions de CO2 réalisée à partir de données sur les activités enregistrées au niveau de l’usine pour un four de fusion à anodes précuites utilisé pour la production d’aluminium au Ghana, a donné une consommation nette de carbone moyenne de 0,445 tonnes de C par tonne d’aluminium (Communication nationale initiale du Ghana, année 2000), sur une période de fonctionnement comprise entre 1990 et 1996, représentant un facteur d’émission de 1,630 tCO2/t aluminium, à partir de la consommation nette de carbone (schéma 1). La valeur par défaut correspondante du GIEC, fondée sur la technologie, est de 1,5 pour le procédé à anodes précuites (Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, volume 3, section 2.13.5), ce qui montre que la valeur par défaut (D) du GIEC, spécifique à la technologie, est très proche de la valeur enregistrée au niveau de l’usine et présente donc un faible degré d’incertitude.  

Schéma 1 : consommation des anodes en carbone dans la production d’aluminium ;

                    Données sur les activités fondées sur la masse de l’agent réducteur
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1.5.2 
Outils facilitant la communication des données 

Le logiciel
 d’inventaire du GIEC (version électronique de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, Vol.1, feuilles de calcul du GIEC) utilise des FE par défaut (FE-D) tirés de la EFDB du GIEC, afin de produire les estimations des émissions lorsque les feuilles de calcul sont complétées avec les données sur les activités. Le logiciel produit aussi automatiquement les Tableaux 7A et 7B de communication des données de l’inventaire du GIEC, que les experts devaient, jusqu’à présent, remplir manuellement. Cet outil évite donc d’avoir à remplir les feuille de calcul à la main, améliorant ainsi l’efficacité de la compilation de l’inventaire et réduisant les risques d’erreurs de retranscription. 

Les sigles d’évaluation élaborés afin d’améliorer la complétude et la transparence, se trouvent résumés dans l’encadré 1. Il conviendra d’aborder la question de la bonne utilisation des sigles, tels qu’ils sont définis ci-dessous, et notamment de “NE” et “NA”, afin de s’assurer que les experts chargés de l’inventaire les utilisent pour améliorer la qualité.

Encadré 1. Sigles d’évaluation

NO (ne se produit pas), pour les activités ou les procédés qui ne se produisent pas pour un gaz ou pour une catégorie de source/puits particuliers dans un pays.  

NE (non estimé), pour les émissions et les absorptions n’ayant fait l’objet d’aucune estimation.

NA (non applicable), pour les activités d’une catégorie donnée de source/puits, qui ne donnent pas lieu à des émissions ni à des absorptions d’un gaz spécifique.  

IE (inclus ailleurs), pour les émissions et les absorptions ayant fait l’objet d’une estimation, mais incluses ailleurs dans l’inventaire (les Parties doivent indiquer l’endroit où les émissions/absorptions ont été incluses).    

C (confidentiel), pour les émissions et les absorptions qui pourraient entraîner la divulgation d’informations commerciales confidentielles (ICC).   

Chapitre 2
Approche et étapes des GPG 2000 
2.1
Principes conformes aux bonnes pratiques 

Les principes généraux incluent l’analyse des sources clefs et la détermination des catégories de sources clefs à des fins de hiérarchisation, la détermination de niveaux à partir de diagrammes décisionnels, le choix des FE, le choix des DA, élément de d’exhaustivité et de DA transparentes ?, la cohérence des séries temporelles et l’évaluation de l’incertitude. Les questions interdisciplinaires portent notamment sur la communication des données, la documentation et l’assurance de la qualité/le contrôle de la qualité (AQ/CQ) de l’inventaire.  

L’un des principaux objectifs est la production d’inventaires qui ne surestiment ni ne sous-estiment les émissions, pour autant qu’on puisse en juger à partir du principe de TCCCE, à savoir : transparence, cohérence dans le temps, complétude, comparabilité et exactitude.
  

Les autres objectifs visent:

(a) Une meilleure utilisation des ressources limitées ciblant les sources clefs ; 

(b) La réduction des plages d’incertitudes ; 

(c) L’amélioration de la communication des données et de la documentation ; 

(d) L’application de l’AQ/CQ.
2.2 Choix des méthodes: approche des  GPG 2000 

Il s’agit :

(a) D’identifier les catégories potentielles de sources clefs du secteur des PI ; 

(b) de proposer une analyse reposant sur des diagrammes décisionnels pour les sources sélectionnées ;

(c) de décrire des méthodes conformes aux bonnes pratiques spécifiques aux catégories de sources, en adaptant la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC aux circonstances spécifiques au pays ; 

(d) de numéroter les niveaux pour remplacer le nom des méthodes qui sont décrites dans la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, mais sans y être numérotées ; 

(e) de fournir des recommandations en matière de bonnes pratiques pour les différents niveaux d’évaluation (Niveaux 1, 2, 3) appliqués aux catégories de sources sélectionnées. 

2.3 Sources clefs potentielles identifiées par les GPG 2000 

Les recommandations en matière de bonnes pratiques ont été élaborées pour les principales catégories de sources d’émissions susceptibles de constituer des sources clefs potentielles dans de nombreux pays, sur la base du niveau absolu des émissions, de la tendance des émissions ou des deux. Ces sources sont énumérées ci-dessous :  

2A1 – Emissions de CO2 résultant de la production de ciment

2A2 – Emissions de CO2 résultant de la production de chaux

2C1 – Emissions de CO2 provenant de l’industrie du fer et de l’acier 

2B3 et 2B4 – Emissions de N2O issues de la production d’acide adipique et d’acide nitrique  

2C3 – Emissions de PFC issues de la production d’aluminium 

2C4 – Emissions d’hexafluorure de soufre (SF6) résultant de la production de magnésium 

2E1 – Emissions de HFC-23 résultant de la fabrication de HCFC-22 

2F (1-5) – Emissions résultant des produits de remplacement des substances qui appauvrissent la couche d’ozone (produits de remplacement des SAO) issues des HFC et des PFC utilisés pour la réfrigération, la climatisation, la vaporisation de mousse, les extincteurs et les solvants

2F7 – Emissions de SF6 provenant des appareils électriques 

2F8 – Emissions de SF6 provenant d’autres sources de SF6
2E3 – Emissions de SF6 provenant de la production de SF6
2F6 – Emissions de PFC, de HFC et de SF6 provenant de la fabrication de semi-conducteurs.

Des Recommandations en matière de bonnes pratiques n’ont pas encore été élaborées pour les catégories de sources suivantes, décrites dans la Version révisées 1996 des Lignes directrices du GIEC, Chapitre 2, Procédés Industriels : l’utilisation de chaux et de dolomite (y compris leur utilisation dans l’industrie du fer et de l’acier), la production et l’utilisation de carbonate de sodium, la production et l’utilisation de produits minéraux divers, la production d’ammoniac, la production de carbure, la production d’autres substances chimiques, les ferro-alliages, les émissions de CO2 issues de la production d’aluminium, la production d’autres métaux, l’utilisation de SF6 dans les fonderies d’aluminium et de magnésium, les industries de la pâte et du papier et les industries de produits alimentaires et de boissons. 

En ce qui concerne les sources non couvertes par les GPG 2000, il est recommandé d’adopter les principes conformes aux bonnes pratiques, de manière à améliorer la qualité. Le principal objectif des recommandations en matière de bonnes pratiques est de produire des inventaires conformes aux critères de TCCCE. Cette approche permet de s’assurer que les ressources limitées disponibles pour réaliser les inventaires sont utilisées de manière efficace et que les incertitudes sont réduites. Conformément aux bonnes pratiques, il convient d’employer les niveaux supérieurs pour préparer les estimations relatives aux sources clefs (c’est-à-dire les méthodes en matière de bonnes pratiques spécifiques aux catégories de sources).     

Chapitre 3

Examen des problèmes rencontrés lors de l’utilisation de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC : conséquences, approches suggérées et options proposées par les GPG 2000

Les problèmes spécifiques identifiés par les Parties ne figurant pas à l’Annexe I, ainsi que leurs conséquences sur la qualité de l’inventaire, sont schématiquement présentés ci-dessous. Ils sont accompagnés des approches suggérées et des options proposées par les GPG 2000, le cas échéant.

3.1
Problèmes de ventilation des sources relatives au pays dans les catégories établies par le GIEC  

Problème: Difficulté de ventiler les sources relatives au pays dans les catégories établies par le GIEC. 

Pour appliquer une approche pratique, il est conseillé d’établir une correspondance entre les classifications nationales relatives au secteur industriel et les catégories de sources du GIEC, notamment les catégories de sous-sources qui n’apparaissent pas dans la Version révisée 1996 des Lignes directrices (voir tableau 1).

Tableau 1.  Correspondance entre les sources nationales et les catégories de sources du GIEC

	Catégories de sources du GIEC
	Sources nationales potentielles pour le secteur des PI

	2A1 Production de ciment
	Ciment (décarbonisation)

	2A2 Production de calcaire 
	Production de calcaire (décarbonisation)

	2A3 Utilisation de calcaire et de dolomite 
	Production de verre: calcaire et dolomite

Fer et acier (haut fourneau): calcaire et dolomite

	2A4 Production et utilisation de carbonate de sodium
	Production de verre: carbonate de sodium

	2A5 Asphaltage des toitures
	

	2A6 Asphaltage des routes
	Construction des voies

	2A7 Autre
	Fabrication de briques (Fletton)

Verre (filament continu de fibre de verre)

Verre (laine de verre)

	2B1 Production d’ammoniac
	Ammoniac en tant que matière première de procédé

	2B2 Production d’acide nitrique
	Production d’acide nitrique

	2B3 Production d’acide adipique
	Production d’acide adipique

	2B4 Production de carbure
	

	2B5 Autre
	Production d’acide sulfurique

Industrie chimique

Industrie chimique (noir de carbone)

Industrie chimique (éthylène)

Industrie chimique (méthanol)

Industrie chimique (utilisation d’acide nitrique)

Industrie chimique (fabrication de pigments)

Industrie chimique (reformage)

Industrie chimique (utilisation d’acide sulfurique)

Procédés liés au charbon, au goudron et au bitume

Récupération des solvants et des huiles

Purge des navires

	2C1 Fer et acier


	Fer et acier (autre)

Fer et acier (convertisseur à l’oxygène)

Fer et acier (four électrique à arc)

Brûlage de fer et d’acier (gaz de haut fourneau)

Laminoirs  (laminage à chaud et à froid)

	2C2 Production de ferro-alliages 
	Aucune catégorie de source comparable

	2C3 Production d’aluminium
	Métaux non-ferreux  (production d’aluminium)

	2C4 SF6 utilisé dans les fonderies d’aluminium et de magnésium 
	SF6  utilisé comme gaz de couverture

	2C5 Autre
	Métaux non-ferreux  (autres métaux non-ferreux  )

Métaux non-ferreux  (plomb/zinc primaires)

Métaux non-ferreux  (cuivre secondaire)

Métaux non-ferreux  (plomb secondaire)

	2D1 Pâte et papier
	Fabrication de produits ligneux

	2D2 Aliments et boissons
	Brassage (brassage de l’orge, fermentation, ébullition du moût)

Cuisson du pain

Fabrication de cidre

Autres aliments (aliments pour animaux; gâteaux, biscuits, céréales; café, maltage, margarine et autres corps gras solides; viande, poisson et volaille; sucre)

Fabrication de spiritueux (brassage de l’orge, mise en fûts, distillation, fermentation, maturation, séchage de la drêche)

Fabrication de vin

	2E1 Emissions d’halocarbures & de sous-produits à base de SF6 

2E2 Emissions fugaces d’halocarbures & de SF6 
	Production d’halocarbures  (sous-produits et émissions fugaces)

	2E3 Halocarbures & SF6 (autre)
	Non estimé

	2F1 Réfrigération & climatisation
	Réfrigération

Réfrigération des supermarchés

Climatisation mobile

	2F2 Vaporisation de mousse
	Mousses

	2F3 Extincteurs 
	Lutte contre les incendies

	2F2 Aérosols
	Aérosols-doseurs

Aérosols (halocarbures)

	2F2 Solvants
	Non applicable

	2F2 Autre
	Electronique

Chaussures de sport

Isolation électrique 


3.2
Collecte des données sur les activités et informations commerciales confidentielles

Problème: Communication directe de données sur les émissions, sans DA ni/ou FE, à des institutions nationales chargées de la collecte des données, du fait d’informations commerciales confidentielles (ICC). 

La transparence et la comparabilité s’en trouvent réduites. Les GPG 2000 recommandent une vérification au niveau de l’usine et l’évaluation des critères de mesures, de même qu’un programme d’AQ/CQ de l’industrie concernée.   

3.3
Méthodes d’estimation des émissions et communication des données 

Problème: La communication de données sur les émissions de procédés industriels résultant de l’utilisation non-énergétique (UNE) de matières premières, produites en combinaison avec la consommation de combustibles dans le Secteur Energie, du fait de la difficulté de différenciation et du risque de double comptage de CO2.    

Il en résulte une sous-estimation de la contribution du secteur des PI aux émissions nationales (par exemple, l’utilisation de gaz naturel dans la production d’ammoniac, ou le coke employé comme agent réducteur dans la production de fer et d’acier). Les GPG 2000 recommandent d’effectuer une estimation stœchiométrique de l’UNE et de la soustraire des statistiques sur l’énergie, afin d’éviter tout double comptage.

3.4
Catégories de sous-sources ne figurant pas dans la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC  

Problème: Communication directe au niveau de l’usine de données relatives aux émissions de procédés industriels de CO2  résultant de procédés chimiques ou de procédés étagés, en combinaison avec les émissions issues de la consommation de combustibles provenant d’utilisations énergétiques de matières premières dans le Secteur Energie (par exemple, les émissions de CO2 dues aux réactions de décomposition du CaCO3 qui emploient du coke métallurgique ou d’autres combustibles fossiles comme sources d’énergie (par exemple, pour la production de ciment, de chaux et de carbure)).  

Il en résulte une sous-estimation des émissions du secteur des PI et de leur contribution au total national. Les GPG 2000 recommandent d’effectuer des contrôles d’AQ/CQ de l’industrie et une vérification au niveau de l’usine.    

3.5
Communication des données relatives à l’utilisation non énergétique de combustibles comme matières premières

Problème:  Communication des données relatives à l’utilisation, à des fins non-énergétiques, de combustibles utilisés comme matières premières dans le Secteur Energie, en raison de la difficulté de déterminer si une émission de procédé issue du combustible employé comme matière première est d’ordre énergétique ou participe de procédés industriels.  

Il en résulte une sous-estimation des émissions du secteur des PI et de leur contribution au total national (par exemple, l’oxydation du coke utilisé comme agent réducteur dans la production de fer et d’acier, qui dégage de la chaleur). Les GPG 2000 recommandent d’effectuer des contrôles d’AQ/CQ de l’industrie et une vérification au niveau de l’usine, ainsi que d’estimer les émissions de PI à partir des réactions stœchiométriques fondées sur la masse de l’agent réducteur. 

3.6
Inadéquation des coefficients stœchiométriques en tant que FE 

Problème:  En l’absence de données spécifiques à la technologie ou obtenues au niveau de l’usine, les FE (par défaut) reposent sur les coefficients stœchiométriques des réactions de procédé.   

Il en résulte une sous/surestimation,  faute de prendre en compte des facteurs qui influent sur les émissions, dont le pourcentage de pureté des matériaux et des produits bruts, les techniques de réduction des émissions, la composition/les types de matériaux ou de produits bruts et les facteurs d’efficacité de production/de procédé. En outre, cela augmente le degré d’incertitude des FE. 

Les GPG 2000 proposent des recommandations quant au choix des FE et des DA, afin de corriger toute erreur ou insuffisance et de compenser les facteurs significatifs ignorés lors de l’application de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, d’où une exactitude accrue et une diminution des incertitudes. 

3.7
Insuffisance de développement de facteurs d’émissions spécifiques au pays 

Problème: L’insuffisance de développement de FE au niveau de l’usine, ce qui conduit à une estimation des FE sur la base de coefficients descendants calculés en tant que FE = Emissions/DA agrégées. Ce type de FE manque de transparence et de comparabilité et cette méthode n’est pas jugée conforme aux bonnes pratiques.    

Les GPG 2000 proposent des recommandations en matière de bonnes pratiques, fondées sur une approche à partir de diagrammes décisionnels, pour l’application de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC (voir le chapitre 4, tableau 2, ci-après). 

3.8
Utilisation de sigles d’évaluation pour la communication des données dans les tableaux 1 et 2 

Problème: Utilisation inappropriée et/ou limitée des sigles d’évaluation (“NP”, “NE”, “NA”, “IA”, “C”) pour la communication des données dans les tableaux 1 et 2 de la CCNUCC.

Il en résulte un manque de transparence et cette pratique n’est pas conforme au principe de complétude de la couverture de l’inventaire (voir encadré 1).

3.9 Collecte et communication des données sur les activités 

Les problèmes portent notamment sur les points suivants:

a) Il arrive que des données sur la production, relatives à des sources ponctuelles importantes, soient obtenues auprès de divers organismes nationaux sous forme d’ensembles de données difficiles à convertir en données applicables à l’inventaire de GES.  

b) Lorsqu’elles sont disponibles, les données obligatoires ou facultatives au niveau de l’usine rendent compte des émissions totales, sans DA ni FE.

c) Le manque de données sur les activités ou les insuffisances au niveau de la collecte des données relatives aux sources ponctuelles informelles/restreintes. 

d) Les rapports industriels obligatoires (par exemple, les rapports annuels sur l’environnement) fournissent uniquement des estimations d’émissions sans DA ni/ou FE.  

e) Le manque de FE par défaut du GIEC, du fait des différences entre les catégories de sources et de sous-sources du GIEC et la ventilation des sources spécifiques au pays.  

3.10 Organisation institutionnelle  

Les questions spécifiques soulevées à propos de l’organisation institutionnelle incluent :

a) Les organismes nationaux et les associations industrielles collectent et présentent les données dans des formats inadaptés aux estimations de GES, parce qu’elles sont habituellement agrégées sous forme d’ensembles de données correspondant à l’utilisation qui doit en être faite.    

b) Le manque de sensibilisation au sein de l’industrie/des associations industrielles aux opportunités offertes par la Convention, ce qui se traduit par une absence de motivation pour développer les compétences nécessaires à l’établissement des inventaires de GES.   
c) L’organisation institutionnelle inadaptée et le manque de clarté quant aux rôles et aux responsabilités des experts chargés des études techniques. 

d) L’absence d’autorité législative et institutionnelle susceptible d’obtenir des données auprès des industriels et de réaliser les inventaires (la communication des données est essentiellement facultative).  
e) L’absence de participation des universités et/ou des centres de recherches qui pourraient aider à élaborer un système d’inventaire mieux adapté. 
f) Le manque de structuration de la collecte des données liées aux changements climatiques, de la part des services nationaux chargés des statistiques et des associations industrielles. 

g) L’insuffisance d’AQ/CQ et d’analyses des incertitudes de la part des organismes chargés de collecter les données.  

Renforcement des capacités recommandé 

a) Créer un groupe de travail national regroupant les intéressés et chargé de la vérification au niveau de l’usine et de l’examen du rapport d’inventaire.  

b) Organiser un séminaire de renforcement des compétences pour toutes les institutions et les industries responsables des émissions de GES concernées, afin de diffuser les ensembles de données de l’inventaire des PI; de faire part de la nécessité d’effectuer des contrôles d’AQ/CQ et d’appliquer des bonnes pratiques spécifiques à l’usine pour l’élaboration et la communication des DA et des FE des ensembles de données de l’inventaire de GES.  

c) Adapter la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC et les GPG 2000 et développer des méthodes de documentation des classeurs, des DA et des FE spécifiques au pays, afin d’améliorer la transparence et de préserver la mémoire institutionnelle.  

d) Dans le cadre d’un atelier de renforcement des capacités, diffuser des informations relatives aux opportunités de réduction des émissions dans le cadre de la Convention et aux mécanismes de financement dans le cadre du Protocole de Kyoto, en vue d’encourager la participation de l’industrie.   
Chapitre 4

Améliorations apportées par les GPG 2000 à l’inventaire du secteur des PI

Les catégories de sources qui sont potentiellement des sources clefs et pour lesquelles des bonnes pratiques ont été élaborées, sont énumérées à la section 2.3 4.2.1. Contrairement à la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, dans laquelle les niveaux sont spécifiés pour certaines sources, les GPG 2000 introduisent des méthodologies systématiques qui facilitent le choix du niveau d’évaluation (l’approche par niveau). Elles font appel à un diagramme décisionnel et à des sources clefs pour déterminer des niveaux pour toutes les sources faisant l’objet de recommandations en matière de bonnes pratiques. On trouve des exemples de diagrammes décisionnels référencés comme suit :  

a) 2A1 –Production de ciment (CO2; schéma 3.1, page 3.11 des GPG2000)

b) 2C1 –Production de fer et d’acier (CO2; schéma 3.2, page 3.21)

c) 2B1 et 2B2 – Acide nitrique et acide adipique (NO2) (schéma 3.4, page 3.32)

d) 2C1 –Production d’aluminium (PFC) (schéma 3.5, page 3.40)

e) 2C – Utilisation de SF6 pour la production de magnésium (SF6) (schéma 3.6, page 3.49)

f) 2E et 2F –Produits de remplacement des SAO (schéma 3.11, page 3.80).
4.1
Recommandations du GIEC en matière de bonnes pratiques pour l’estimation des DA et des FE à l’aide de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, fondée sur les circonstances nationales


Les problèmes associés au manque de DA adaptées (en particulier aux facteurs de pureté et aux considérations relatives aux technologies de procédé qui influent sur les niveaux d’émission) et aux facteurs d’émission par défaut inadaptés aux circonstances nationales, trouvent leur solution avec les catégories de sources des GPG 2000, grâce à des méthodes conformes aux bonnes pratiques qui appliquent la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC aux différents contextes nationaux. 

Les tableaux 2.1 à 2.3 résument des exemples de bonnes pratiques recommandées par les GPG 2000 pour l’adaptation de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC aux circonstances spécifiques des pays, pour l’estimation de FE et/ou DA, en l’absence de données au niveau de l’usine ou de facteurs d’émission spécifiques au pays (SP). 

Tableau 2.1.  2A1 CO2 –Production de ciment, à partir des GPG 2000

	Catégorie de sous-source : 2A1 CO2 –Production de ciment

	Circonstances nationales
	Approche recommandée par les GPG 2000 
	Référence

	Absence de données au niveau de l’usine sur la production de clinker 
	Obtenir des DA à partir de statistiques nationales sur le ciment, d’associations industrielles ou de sources de données internationales


	Diagramme décisionnel, schéma 3.1 des GPG 2000

	
	Estimer les émissions à l’aide d’une méthode de Niveau 1, à partir de données sur le ciment fondées sur le clinker produit dans le pays


	

	Types de ciment connus
	Utiliser des fractions par défaut pour différents types de ciment afin d’estimer les fractions de clinker contenues dans chaque type de ciment


	Tableaux 3.1, 3.3A; 3.3B des GPG 2000

	Fraction des types de ciment non disponible
	Utiliser des fractions par défaut (par exemple, 95% de clinker pour essentiellement du ciment Portland ;  à noter que la valeur par défaut de 98% de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC est considérée comme trop élevée par les GPG 2000).


	GPG 2000,
page 3.14 paragraphe 1

	Teneur en CaO du clinker non disponible 
	Utiliser la valeur  par défaut de 65% correspondant à la teneur en chaux (CaO)
	


	Catégorie de sous-source : 2A1 CO2 –Production de ciment

	Circonstances nationales
	Approche recommandée par les GPG 2000
	Référence

	
	ESTIMATION  DES FACTEURS D’EMISSION (Niveau 1)
	

	Pas d’élaboration ni de documentation de FE spécifiques au pays 
	Estimer les émissions des FE d’après l’Equation 3.3  (FE = 0,785 tonne CO2/tonne de chaux pure* chaux pure CaO /tonne de clinker pur) * f clinker pur/clinker total (avec d’autres matériaux non-carbonés, comme par exemple le gypse, CaSO4)
	GPG 2000,
page 3.12

	
	ESTIMATION  DES EMISSIONS DE PROCEDE (Niveau 1)
	

	Pas d’estimation des émissions de procédé, faute de FE 
	Pour le ciment portland :
FE = coefficient stœchiométrique (0,785) * teneur en chaux par défaut dans le clinker selon le type de ciment (CaO) * coefficient de clinker par défaut (f) 
	

	
	Où:
Coefficient stœchiométrique = 0,785 tonne CO2/tonne de clinker pur
teneur en chaux par défaut dans le clinker = 0,65 chaux pure/ tonne de clinker pur
coefficient de clinker par défaut = 0,95 clinker pur/tonne de clinker total
	

	
	= 0,785 tonne de CO2/tonne de chaux pure  * 0,65 chaux pure/ tonne de clinker pur * 0,95 clinker pur /tonne de clinker total
	

	
	= 0,485 tonne de CO2/tonne de clinker total 
	

	
	Emissions = DA tonnes de clinker total /année x FE tonne de CO2/tonne de clinker total
	


Tableau 2.2.  2A2 CO2 –Production de chaux, d’après les GPG 2000
	Catégorie de sous-source: 2A2 CO2 –Production de chaux

	Circonstances nationales
	Approche recommandée par les GPG 2000
	Références

	Absence de données au niveau de l’usine sur la production de chaux 
	Estimer la production totale (à partir de statistiques nationales, d’associations industrielles ou de données internationales)
	Diagramme décisionnel, schéma 3.2 des GPG 2000

	
	Inclure l’estimation de la production commerciale et intégrée de chaux à partir d’autres sources,  par exemple des usines de fer et d’acier 


	

	Fractions (pureté) des types de chaux non disponible
	Utiliser les fractions (pureté) de CaO et de CaOMgO par défaut
	Tableau 3.4
Des GPG 2000

	
	f (chaux vive) = 0,95 tonne de CaO pure/tonne de chaux totale
	GPG 2000
Tableau 3.4 

	
	f (dolomite) = 0,85/95 tonne de CaOMgO/tonne de dolomite totale
	

	
	f (chaux hydraulique) = 0,75 tonne de CaO/tonne de chaux  hydraulique totale
	

	Pas d’élaboration de FE spécifiques au pays
	 Méthode d’estimation des FE   
	

	
	FE (par type de chaux) = coefficient stœchiométrique (type de chaux) x facteurs de pureté (f) (par type de chaux)
	

	
	Estimer les FE des composés de chaux 
	

	
	FE (chaux vive) = 0,785 x f(1) = 0,785x0,95 =
	GPG 2000
Tableau 3.4 

	
	FE (chaux dolomitique) = 0,913 x f(2) = 0,913 x 0,85 =
	

	
	FE (chaux hydraulique) = 0,785 x f(3) = 0,785 x 0,75=
	

	Disponibilité de la composition fractionnelle de la chaux 
	Estimer le FE agrégé à partir des fractions des types de chaux, en utilisant les équations 3.5A et 3.5B
	

	
	FE (agrégé):
	

	
	= p x FE (chaux vive)+ q x FE (dolomite) + r x FE (chaux hydraulique) 
	

	
	Où p, q et r sont des proportions/fractions de chaux par type de chaux
	GPG 2000
page 3.20

	
	ESTIMATION  DES EMISSIONS DE PROCEDE
	

	
	Emissions de CO2 = tonne de FE agrégé /tonne de chaux agrégée totale x DA tonne de chaux agrégée totale
	


Tableau 2.3.  2C1 CO2 –Production de fer et d’acier, d’après les GPG 2000
	Catégorie de sous-source: 2C1 CO2 –production de fer et d’acier

	Circonstances nationales
	Bonne pratique
	Référence

	Pas de données sur les agents réducteurs ni d’informations spécifiques à l‘usine sur les combustibles utilisés comme agents réducteurs (CO, H2, gaz naturel) 
	Utiliser des données compilées au plan national sur la production de fer/d’acier


	Diagramme décisionnel, schéma 3.3 des GPG 2000

	Pas d’élaboration ni/ou de documentation d’une méthodologie spécifique au pays 
	Estimer les émissions à partir d’une méthode de Niveau 1, comme suit:
	

	
	 ESTIMER LES DA CORRESPONDANT AUX AGENTS REDUCTEURS A PARTIR DE LA REACTION DE PROCEDE 
	

	
	Réaction de procédé: 
	

	
	Fe2O3 + 3C = 2Fe + 3/2 CO2
	

	
	Coefficient stœchiométrique = 36 tonnes C/ X tonnes de saumon de fonte 
	

	
	Estimer la masse de l’agent réducteur à partir de la consommation de coke et de charbon de bois, sur la base de la stœchiométrie de la réduction du minerai de fer, pour une production industrielle d’acier intégrée, en incluant, le cas échéant, les électrodes des FAE 
	

	
	DA (masse de l’agent réducteur)
= 36 tonnes C/X tonnes de saumon de fonte x Q production totale de saumon de fonte
	

	Absence de facteurs d’émission (FE)
	Utiliser des FE PAR DEFAUT pour chaque type d’agent réducteur 
	

	
	Charbon
	2,5 tonne de CO2/tonne d’agent réducteur
	Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, tableau 2-12 

	
	Coke
	3,1 tonne de CO2/tonne d’agent réducteur
	

	
	Coke de pétrole
	3,6 tonne de CO2/tonne d’agent réducteur
	

	Catégorie de source non estimée (NE)
	ESTIMATION DES EMISSIONS DE PROCEDE
	

	
	Estimer les émissions à partir de la masse des agents réducteurs, en utilisant des FE par défaut 
	GPG 2000,
tableau 3.6

	
	Emissions de CO2 
= FE tonnes de CO2/tonne d’agent réducteur C (type) x DA tonne C (type) 
	

	
	Soustraire les combustibles utilisés comme agents réducteurs de la sous-source 1A1 Consommation de combustibles, afin d’éviter tout double comptage   
	Diagramme décisionnel 3.3, encadré  1
des GPG 2000

	
	Remarque: Cette méthode surestime les émissions nettes de CO2 du fait qu’elle ne tient pas compte du stockage de carbone résultant de la production d’acier (masse du stockage par défaut C = 2,5–3,5 kg/tonne d’acier)
	Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, section 2.13.3.2


4.2 Estimation des facteurs d’émission agrégés
En général, la communication des estimations des facteurs d’émissions agrégés manque également de transparence. Par conséquent, des exemples d’estimations de FE agrégés réalisées en utilisant la valeur par défaut de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC et les principes conformes aux bonnes pratiques, sont présentés comme suit :

CO2: 2.A.2 Production de chaux, estimation de FE agrégés (par défaut) selon la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC 

Emissions de CO2 = FE x production de chaux
où :
FE (chaux) = f x FE
f = pureté/teneur en chaux considérée comme étant de 100% dans les Lignes directrices du GIEC (par défaut)
FE = Coefficient stœchiométrique fondé sur l’hypothèse d’une pureté de chaux f = 100%
FE (1) (chaux vive) = x = 0,79 tonne/tonne de chaux
FE (2) (chaux dolomitique) = y = 0,91 tonne/tonne de chaux 

FE (3) (chaux hydraulique) = z = 0,79 tonne/tonne de chaux
FE agrégé (par défaut)
 = x FE (1) + y FE (2) + z FE (3)
 = 0,79x + 0,91y + 0,79z
Où x, y et z représentent les proportions de la chaux
FE agrégé conforme aux principes des bonnes pratiques:
Emissions de CO2 = FE x production de chaux 
Où

FE (type de chaux) = f x FE
f représente la teneur en CaO (GPG 2000, Equation 3.5A, page 3.20)
f est aussi une fonction du type de chaux donnée comme suit (GPG 2000, tableau 3.4)
Chaux à forte teneur en calcium = 0,95
Chaux dolomitique = 0,85/0,95
Chaux hydraulique = 0,75
Les FE des composés appliquant les facteurs de pureté en tant que fonction du type de chaux sont les suivants : 
FE (chaux vive) = 0,785 f(1) tonne de CO2/tonne de chaux

FE (chaux dolomitique)= 0,913 f(2) tonne de CO2 /tonne de chaux dolomitique
FE (chaux hydraulique)= 0,785 tonne de CO2/tonne de chaux
Les FE agrégés reposant sur des fractions des types de chaux dans la production de chaux du pays sont estimés de la manière suivante :
FE (agrégé) = (p*0,785*0,95) + (q*0,913*0,85) + (r*0,785*0,75)
Où p, q et r représentent la fraction des types de chaux.
4.3
DA et FE améliorés des GPG 2000, comparés à la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC, à partir des circonstances nationales et de diagrammes décisionnels 
Les tableaux 2.4–2.7 résument des exemples de bonnes pratiques recommandées par les GPG 2000 pour l’adaptation de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC aux circonstances spécifiques au pays, pour l’estimation de FE et/ou de DA à partir de diagrammes décisionnels et des circonstances nationales, concernant différents niveaux de disponibilité des données. Par exemple, les facteurs d’émission relatifs à la production de ciment en tonnes de CO2 par tonne de production de ciment sont de 0,499 (valeur par défaut de la Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC), de 0,507 (Niveau 1) et de 0,520 (Niveau 2) (GPG 2000). L’analyse fondée sur les recommandations en matière de bonnes pratiques illustre les différences de FE selon le type de données sur les activités disponibles au niveau du pays.  

Tableau 2.4 2A1 : CO2 résultant de la production de ciment 

	Catégorie de source         2A Production de minéraux

	Catégorie de sous-source
	2A1: Production de ciment 
	

	Résumé de l’activité de procédé


	Le dioxyde de carbone se dégage pendant la production du clinker, qui est un produit intermédiaire dont dérive le ciment. Sous l’effet des hautes températures des fours à ciment, le carbonate de calcium (CaCO3) est décomposé chimiquement, ou décarbonisé, pour produire de la chaux (CaO) et du CO2 (les émissions de CO2  étant des émissions non liées à l’énergie). L’énergie nécessaire est souvent obtenue à partir d’une source séparée de consommation de combustibles. Les bonnes pratiques recommandent de répertorier ces émissions en tant qu’émissions liées à l’énergie, dans les secteur Energie. Lorsque de la biomasse est utilisée comme source d’énergie, elle doit être consignée pour mémoire.
	

	Activité du pays
	Applicable en cas de production de clinker. 
	

	
	Si du ciment seul est produit, indiquer non applicable, “NA”
	

	Types de produits et de coefficients stœchiométriques
	Production de ciment
	CO2/CaO = 0,785
	

	
	Production de clinker


	CO2/CaO = 0,785 


	

	Référence générale
	Version révisée des Lignes directrices du GIEC, chapitre 2.3
	

	
	Recommandations du GIEC en matière de bonnes pratiques et Gestion des incertitudes dans les inventaires nationaux de GES
	

	Eléments de l’inventaire
	GL Rév. 96
	GPG 2000
	GPG 2000

	Choix du Niveau (critères) 
	NA


	Fondé sur le diagramme décisionnel  

(GPG 2000, schéma 3.1)     
	Fondé sur le diagramme décisionnel  

                                                       (GPG 2000, schéma 3.1)     

	Niveau
	NA
	NIVEAU 1
	NIVEAU 2

	Données sur les activités
	
	

	Production de ciment


	Teneur fixe en CaO par défaut du ciment = 63,5 %


	Plage de clinker par rapport  à la 

teneur en CaO pour différents types de produits tirés du ciment (tableau 3.4 des GPG) pour l’estimation du clinker.   
	

	Questions
	Le fait d’utiliser une teneur fixe en CaO pour le ciment n’est PAS jugé conforme aux bonnes pratiques 
	Les fractions de clinker par défaut dans le ciment sont :

a) Ciment essentiellement portland  - 95%

b) Portland et ciment mélangé -75%    


	

	
	
	

	Production de clinker


	Fraction de clinker par défaut dans le ciment essentiellement portland = 98,3%

La fraction de clinker par défaut de 98% dans le ciment est considérée comme trop élevée et conduit à une surestimation par rapport aux valeurs par défaut des GPG 
	Données fournies sur le clinker par défaut par rapport à la teneur en CaO du ciment par type (tableau 3.1, tableau 3.3A et tableau 3.3B)
	Teneur en CaO par défaut du clinker donnée comme égale à 65%



	Questions
	
	
	

	
	
	
	Collecter la production de clinker directement à partir des statistiques nationales, de préférence le clinker au niveau de l’usine, la teneur en CaO et les sources de CaO sans carbonates  

	
	Vérifier si les émissions associées issues de la consommation de combustibles, incluant les résidus industriels, sont prises en compte.

	
	 Les émissions de CO2 sont directement proportionnelles à la teneur en chaux du clinker.

	FACTEUR D’EMISSION
	FE = 0,785*teneur en CaO du ciment

Teneur en CaO par défaut du ciment = 63,5%
	FE = 0,785*teneur en CaO du clinker

Teneur en CaO par défaut du clinker = 65%
	FE = 0,785 tCO2/tCaO*teneur en CaO du clinker*CKD

Teneur en CaO par défaut du clinker = 0,65 ; CKD = 1,02

	Estimation du facteur d’émission
	FE = 0,785 tCO2/tCaO*0,635 tCaO/tciment

FE = 0,499 tCO2/tciment 
	FE = 0,785 tCO2/tCaO*0,65tCaO/t clinker

FE = 0,507 tCaO/tclinker 
	FE = 0,785 tCO2/tCaO*0,65tCaO/t clinker*1,02

FE = 0,520



	
	
	
	

	Niveaux d’incertitude
	Des valeurs par défaut sont proposées par les GPG 2000, tableau 3.2

L’incertitude pour cette catégorie de source est déterminée par l’incertitude au niveau des données sur les activités. La teneur en chaux du clinker peut, dans certains cas également…  


Tableau 2.5 2A2 : CO2 résultant de la production de chaux

	  Catégorie de source             
	2A production de minéraux

	Catégorie de sous-source
	2A2 Production de chaux, aperçu

	Résumé de l’activité du procédé 


	La production de chaux résulte de la calcination du carbonate de calcium (CaCO3) en calcaire pour produire la chaux vive, ou chaux hydraulique (CaO), ou de la décomposition de dolomite (CaO3.MgO3) pour produire de la chaux vive dolomitique (CaO.MgO). La chaux est un matériau brut important dont les applications s’étendent à un certain nombre d’industries, dont l’acier, la construction, la pâte et le papier et le contrôle de la pollution environnementale. (Les émissions de CO2 sont des émissions non liées à l’énergie). L’énergie requise est souvent obtenue à partir d’une source séparée de consommation de combustibles et les bonnes pratiques recommandent d’en répertorier les émissions en tant qu’émissions liées à l’énergie, dans le secteur Energie. Lorsque de la biomasse est utilisée comme source d’énergie, il convient de la consigner pour mémoire.   

	Activité du pays
	Applicable si la chaux est produite pour différentes utilisations finales

	Types de produits et coefficients stœchiométriques
	Chaux vive (CaO + impuretés)


	CO2/CaO = 0,785



	
	Chaux dolomitique (CaOMgO + impuretés)


	CO2/CaOMgO = 0,913



	
	Chaux hydraulique


	CO2/CaO = 0,785



	Références générales
	Version révisée des Lignes directrices du GIEC 2.4

Recommandations du GIEC en matière de bonnes pratiques et Gestion des incertitudes dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre, section 3.1.2

Chapitre IV : Questions relatives au Secteur des Procédés Industriels

	
	

	Eléments de l’inventaire


	GL Rév. 96
	GPG 2000

	Choix de la méthodologie (Niveaux) 
	NA
	A partir du diagramme décisionnel

	Données sur les activités fournies
	Teneur fixe en chaux des produits (100%)
	Plage de teneur/pureté en CaO pour les différents types de produits fournis (GPG, tableau 3.4) 

	
	Pureté de la chaux –100%
	Facteurs de pureté par défaut de différents types de chaux, comme ci-dessous :

	
	Dissociation complète des carbonates 100%
	Facteurs de pureté par défaut fournis (GPG 2000, tableau 3.4)

	
	
	Chaux à forte teneur en calcium = 0,95

	
	
	Chaux dolomitique = 0,85/0,95

	
	
	Chaux hydraulique = 0,75

	Question
	Vérifier si les émissions associées résultant de la consommation de combustibles, résidus industriels compris, sont comptabilisées lorsque les émissions de l’usine sont répertoriées directement. 

	
	

	Facteur d’émission par type de chaux
	Les coefficients stœchiométriques sont utilisés sans facteurs de pureté des types de chaux (GL Rév. 96, vol.3, tableau 2.2)
	Prise en considération de la pureté des types de chaux (réf. GPG 2000, tableau 3.4)

FE (type de chaux) = coefficient stœchiométrique*facteurs de pureté (f) 

	Chaux à forte teneur en calcium (CaO)
	0,785 tonne CO2/tonne CaO
	FE (1) = 0,785*f(1)

	Chaux dolomitique (CaOMgO)
	 0,913 tonne CO2/tonne CaOMgO
	FE (2) = 0,913*f(2)

	Chaux hydraulique (CaO)
	0,785 tonne CO2/tonne CaO
	FE (3) = 0,785*f(3)

	Facteur d’émission requis
	Emission agrégée fondée sur la fraction des types de chaux (principes conforme aux bonnes pratiques)
	Emission agrégée fondée sur la fraction des types de chaux

	Méthode d’estimation
	p*0,785 + q*0,913 + r*0,785

Où p, q et r sont des fractions de chaux par type
	p*0,785*f(1) + q*0,913*f(2) + r*0,785*f(3)

Où p, q et r sont des proportions/ fractions de chaux par type ; (f) les facteurs de pureté fournis dans les GPG 2000, tableau 3.4 



	Evaluation des incertitudes
	
	Fournie dans les GPG, tableau 3.4

	


Tableau 2.6. 2A3 : Utilisation de calcaire et de dolomite (conformément aux principes recommandés par les bonnes pratiques)

	  Tableau 2.6. 2A3 : Résumé des améliorations apportées par les GPG 2000 aux DA et aux FE



	Catégorie de source


	2A Production de minéraux



	Catégorie de sous-source
	2A3 Utilisation de calcaire et de dolomite

	Résumé de l’activité du procédé 


	Dans les applications industrielles du calcaire (CaCO3) et de la dolomite  CaO3.MgO3), ces derniers sont chauffés à des températures élevées qui conduisent à leur dissociation et au rejet de CO2. Leurs applications commerciales incluent leur utilisation dans la sidérurgie, la fabrication du verre, l’agriculture, la construction et le contrôle de la pollution environnementale.



	Activité du pays
	Applicable si le calcaire et la dolomite sont utilisés pour des applications commerciales produisant du CO2. Toutes les utilisations du calcaire et de la dolomite, excepté la production de ciment, sont incluses dans cette catégorie de source. 



	Types de produits et coefficients stœchiométriques
	Chaux vive (CaO + impuretés)


	CO2/CaO3 = 0,440t/t



	
	Chaux dolomitique (CaOMgO + impuretés)


	CO2/CaO3MgO3 = 0,477t/t



	
	

	Références 

générales


	Lignes directrices du GIEC 2.4

Recommandations du GIEC en matière de bonnes pratiques et Gestion des                                                 incertitudes dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre, section 3.1.2

Chapitre IV : Questions relatives au Secteur des Procédés Industriels

	

	Eléments de l’inventaire


	GL Rév. 96
	Principes en matière de bonnes pratiques (GPG non développées)

	Données sur les activités
	Facteur de pureté par défaut = 100% en l’absence de données sur la pureté fractionnelle
	Facteurs de pureté par défaut fournis (GPG 2000, tableau 3.4)

Chaux à forte teneur en calcium = 0,95

Chaux dolomitique = 0,85/0,95

	Questions


	Différents types de calcaire/de dolomite donnent lieu à des coefficients stœchiométriques différents et, par conséquent, à des facteurs d’émission différents.

Des données complètes sur les activités incluent à la fois des données sur la production de calcaire/de dolomite et des données sur la structure du calcaire/de la dolomite (incluant les types de calcaire et de dolomite et la proportion de calcaire/de dolomite hydratés).

Le CO2 issu du chaulage des terres agricoles doit être répertorié dans Changement d’affectation des terres et foresterie.

La consommation apparente de calcaire ou de dolomite est supposée égale au matériau exploité (ou dévasé), plus les matériaux importés, moins les matériaux exportés.   

	
	

	Facteur d’émission par type de calcaire
	FE (type de chaux) = coefficient stœchiométrique*facteurs de pureté (f)

0,440 tCO2/tonne CaCO3

0,477 tCO2/tonne CaCO3MgCO3
	 FE (type de chaux) = coefficient stœchiométrique*facteurs de pureté (f)



	Carbonate de calcium

Dolomite
	
	FE (1) = 0,440*f(1)



	
	
	FE (2) = 0,477*f(2)



	Facteur d’émission agrégé


	p*0,440 + q*477

Où p et q sont des fractions de calcaire par type
	p*440*f(1) + q*0,477*f(2)

Où p et q sont des proportions/ fractions de calcaire par type et (f) les facteurs de pureté fournis dans les GPG 2000, tableau 3.4 



	
	
	

	Evaluation des incertitudes
	Le coefficient stœchiométrique est un nombre exact et l’incertitude liée au facteur d’émission correspond donc à l’incertitude liée à la composition de calcaire/de dolomite, et à celle liée à la collecte des données sur les activités.




Tableau 2.7. 2C1 : CO2 résultant de la production de fer et d’acier

	

	Catégorie de source


	2C : Production de métaux



	Catégorie de sous-source
	2C1 : CO2 résultant de la production de fer et d’acier

	Résumé de l’activité de procédé 


	Du CO2 est rejeté lors de la production de fer brut par la réduction de minerais d’oxyde de fer, en utilisant à la fois comme combustible et agent réducteur le carbone présent dans le coke ou le charbon de bois (auquel on ajoute, parfois, du charbon ou du pétrole). Cette réduction est favorisée par l’utilisation de flux carbonatés (calcaire). Les émissions issues de l’utilisation du carbone comme agent réducteur, de l’oxydation de la plupart du carbone présent dans le fer brut et de la consommation des électrodes en graphite des FAE, sont considérées comme des émissions résultant de procédés industriels. Les émissions provenant de la combustion du coke en tant que combustible sont répertoriées dans le secteur Energie.    

	Activité du pays
	Applicable si le pays produit du fer et/ou de l’acier 



	Types de produits 
	Saumon de fonte des hauts fourneaux

	
	Acier des fours à réverbère et des convertisseurs à l’oxygène (CO)

	
	Acier des fours à arc électrique provenant de la transformation de ferraille 

	Références 

générales


	Lignes directrices du GIEC, chapitre 2.13.3

Recommandations du GIEC en matière de bonnes pratiques et Gestion des                                                 incertitudes dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre, section 3.1.3

Catégorie de source 2.C.1 Production de fer et d’acier

	

	Eléments de l’inventaire
	GL Rév. 96

	GPG 2000

	GPG 2000


	Choix des niveaux (critères)
	NA

	A partir du diagramme décisionnel (GPG 2000, schéma 3.3)


	A partir du diagramme décisionnel (GPG 2000, schéma 3.3)



	Niveaux
	NA

	NIVEAU 1


	NIVEAU 2



	
	

	Données sur les activités
	Production de fer ou d’acier


	Production de saumon de fonte


	Production de saumon de fonte

	Nécessaire
	
	Consommation de l’agent réducteur utilisé dans la production de saumon de fonte (par exemple, du coke)
	Production d’acier

	
	
	
	Consommation de l’agent réducteur utilisé dans la production de saumon de fonte (par exemple, du coke)

	
	
	
	Consommation des électrodes de graphite des FAE 

	Facteurs d’émission
	

	Production de saumon de fonte provenant des hauts fourneaux
	0,450 tonnes de coke/tonne de métal chaud (1,4-1,6 tonnes de CO2/tonne de métal chaud, selon le type de coke)
	Consommation des agents réducteurs : 2,5-3,6 tonnes de CO2 par tonne d’agent réducteur, selon la source de coke/charbon (GPG 2000, tableau 3.6)
	Consommation des agents réducteurs : 2,5-3,6 tonnes de CO2 par tonne d’agent réducteur, selon la source de coke/charbon (GPG 2000, tableau 3.6)

	Production d’acier dans des CO, à partir de saumon de fonte 
	2-2,5% par masse de saumon de fonte sous forme de carbone oxydé
	Non considéré
	2-2,5% par masse de saumon de fonte sous forme de carbone oxydé

	Usine de fer et d’acier intégrée 
	1,6 tonnes de CO2/tonne de production de fer ou d’acier (vol.3, tableau 2-12)
	
	

	Four à arc électrique
	
	2-2,5% par masse de saumon de fonte sous forme de carbone oxydé
	2-2,5% par masse de saumon de fonte sous forme de carbone oxydé

	
	
	
	5 kg de CO2 par tonne d’acier produite dans des FAE, correspondant à l’oxydation des électrodes

1-1,5 kg de carbone par tonne d’acier produite dans des FAE, correspondant à la consommation des électrodes 


	Méthode d’estimation des émissions 


	Calculer les émissions à partir de facteurs d’émission fondés sur la production (il ne s’agit pas d’une bonne pratique).


	Calculer les émissions à partir de la consommation de l’agent réducteur (par exemple, du coke tiré du charbon, du charbon, du coke de pétrole), en utilisant des facteurs d’émissions similaires à ceux utilisés pour estimer les émissions provenant de la combustion.  
	La méthode est similaire au Niveau 1, mais inclut une correction pour le carbone stocké dans les métaux produits. 



	
	
	Soustraire le combustible répertorié en tant que besoin énergétique du combustible total utilisé dans la réduction du minerai de fer. 
	Estimer séparément les émissions issues de la production de saumon de fonte et de la production d’acier (émissions totales = (saumon de fonte) + émissions (acier)



	
	
	La quantité de combustible utilisée pour la réduction peut être calculée à partir des coefficients stœchiométriques de la réduction du minerai de fer. 
	

	Questions d’ordre général
	Lorsque des matières premières telles que le CO.H2 sont utilisées comme agents réducteurs, on utilise des facteurs d’émission similaires à ceux du secteur énergétique pour la consommation de chaque réducteur.

Les bonnes pratiques recommandent de répertorier la consommation de combustibles dans le secteur énergétique et les émissions résultant de la consommation des agents réducteurs dans les procédés industriels. 

	
	
	

	Niveaux d’incertitude

	
	
	

	Agent réducteur
	                              5% pour des statistiques nationales fiables sur l’énergie 

                              10% pour les pays dotés de statistiques sur l’énergie moins              développées

	Teneur en carbone du saumon de fonte, de l’acier brut et du minerai de fer 


	                                 5% pour les données spécifiques à l’usine

                                 25-50% pour les données non spécifiques à l’usine 


� EMBED Excel.Chart.8 \s ���




















� Prière de noter que depuis la parution de ce document, le secrétariat de la CCNUCC a élaboré un logiciel (et son manuel de l’utilisateur) qui remplace celui du GIEC et est disponible sur la page web du secrétariat (� HYPERLINK "http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm" ��http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm�). 
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Figure 1: Anode carbon consumption in aluminium production activity data based on mass of reducing agent
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